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ÉDITION CRITIQUE ET GÉNÉTIQUE

La présente édition comprend la transcription diplomatique intégrale 
du Cahier 67, une introduction et une annotation développées qui 
replacent le cahier dans son contexte génétique et culturel, ainsi qu’une 
analyse du contenu, le diagramme des unités textuelles et des index.

L’édition critique accompagnée du fac-similé est toujours disponible.
Déjà parus (fac-similé et édition critique):
Cahier 54, Cahier 71, Cahier 26, Cahier 53, Cahier 44



CAHIER 67

Proust a consacré l’endroit du Cahier 67 aux arts de la scène, avec 
le récit de la première représentation de Phèdre et une description 
de Nijinski dansant, sans doute rédigée peu après les premiers 
spectacles des Ballets russes auxquels l’écrivain assista (1910). Les 
pages rédigées sur le cahier pris à l’envers prennent la suite des 
textes du Cahier 66 sur la mondanité. Ils montrent le héros, qui est 
reçu depuis peu dans le faubourg Saint-Germain, oscillant entre 
fascination et désillusion.

L’édition du Cahier 67 a été établie par Simone Delesalle-Rowlson, 
Francine Goujon et Lydie Rauzier. La collection des Cahiers 1 à 
75 de la BnF paraît sous la direction de Nathalie Mauriac Dyer.
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ne le re 

 cel  ne le rejouera 
 t-elle jamais 

   Si jamais elle 
le rejouait, c’est 
peu probable » « Ah ! 
demandais-je. 
c’est peu probable, elle 
ne joue plus que du moderne 
chaque année une nouvelle 
pièce. Pourtant quelquefois 

 
 

 
 

elle redonne une 
représentation d’un de 
ces anciens rôles. Cette 

année on prétend qu’ 
en dehors des abonnements 
réguliers elle en passera 
en revue quelques uns. 

« Ah ! n’allez pas 
lui dire cela dit ma 
mère etc 

 
acteurs mais que les 

auteurs qui n’étaient joués 
que si le rôle lui plaisait ; 
que le directeur qu’elle 
faisait nommer et qui 
n’existait que par elle. 

J’avais une envie infinie 
de l’entendre etc. Mais 
je préférais que ce fût dans 

une des pièces où on m’avait dit 
qu’elle était le mieux (ce 

morceau doit est écrit ail- 
leurs) Enfin un jour j en 
all descendant voir l’ 
affiche j’eus un coup au 
cœur je vis affiché pour 
d la quinzaine suivante 
une représentation d’On 
ne Badine Caprices de 
Marianne et une de Phèdre 

 jamais  vu jouer  
comme  ce la 

 

 
 
 
 
 
 
 
  

 

 

On m 
j’ai entendu de plus 

Ce qui était admirable c’est d’entendre la   dans… 
Si cela se redonne cette année 

avait dit M. Swann.   N’allez pas lui dire cela dit 

ma mère il est si souffrant nous ne permettons pas enco 

re cette année qu’il sorte le soir. « Je ne veux pas d Ah ! 

naturellement dit M. Swann je voulais seulement 
qu’on est vraiment je n’ai 

dire que c’est vraiment une belle chose. Je tâchais de 

m’imaginer ce que pouvait être cette interprétation, il me 

semblait que j’en recevrais la révélation de quelque chose d’inappré 

ciable dont je ne pourrais jamais connaître l’équivalent. Chaque 
Je ne cessai plus de regarder les affiches des théâtres où elle jouait et où 

fois que’ sur mes affiches je voyais le nom on disait que Me 
son nom flamboyait sur l’affiche séparé de tous les autres et où à vrai dire elle était 
Sarah Bernhardt allait jouer Phèdre mon cœur bondissait. 
non seulement plus que les autres  
Enfin Enfin un jour j’appris que Me Sarah Bernhardt 

allait redonner une représentation de Phèdre. J’eus une 

grande peine à obtenir d’y aller, car j’étais souffrant. 

Je me levais à peine quelques heures et j’e ava sentis que 

mes parents ne voudraient pas. Dans mon esprit s’opposaient 

d’une pa Du matin au soir s’opposaient dans mon esprit la 

peur d’ennuyer mes parents, le/a désir de difficulté de les 

convaincre et d’autre part les’ idée vague de ce que pouvait 

être « un jeu tel que Swann n’en avait jamais vu de pareil 

une révélation de la beauté que la difficulté même de l’avoir* 

Cette idée vague de ce que pouvait être une « beauté 

de diction » telle que quelqu’un que je savais un co haut connais 

seur en art la trouvât supérieure à ce que qu’il avait 

jamais entendu dominait ma pensée, m’apparaissait co[mme] 

les 

es 
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